
d’entre elles plus faciles et plus
rapides d’accès,commente-t-il.

Sébastien Cartier note aussi
que des communes comme
Cruseilles, Allonzier-la-Caille et
Saint-Martin-Bellevue gagnent

en intérêt actuellement. «D’une
part, les prix de vente y sont
unpeuplusbasquedanslescom-

munes françaisesimmédiatement
proches de la frontière suisse,
explique-t-il. D’autre part, la por-

tion de l’autoroute A41 entre

Genève et Annecy rapproche
ces communes du canton de

Genève.»
En outre, selon lui, les Ro-

mands qui s’installent en France

voisine ont désormais pris le pli
de se déclarerofficiellement au-

près des autorités locales fran-

çaises, ceque certainsne faisaient
pasoumoins auparavant, vivant

alors outre-Jura «au gris»(en pré-

textant n’avoir en France qu’une
résidence secondaire, alors qu’ils
y logeaient en fait à l’année).
Résidencesprincipales

Francevoisine

Ceschersacquéreurssuisses
Les Romands
représentent
unepartnon
négligeable
desacquéreurs
danscertains
départements
frontaliers, où
ils sontappréciés
pour leur pouvoir
d’achatet
leur attitude.
FabriceBreithaupt

B
ien des Suisses, en
particulier des Ro-
mands, ont achetéun

bien immobilier en
France ou projettent

de le faire.

Mais qui sont exactement ces
acquéreurs helvètes dans l’Hexa-
gone? De quels cantons suisses

proviennent-ils et quels départe-

ments et régions privilégient-ils
outre-Jura?Quellessontleurs mo-

tivations? Que cherchent-ils
commetype de bien, pour quel

prix etavec quel budget?
La Fédération nationale de

l’immobilier (Fnaim, àla fois syn-

dicat des professionnels de la

pierre et organisation fédérant
des agencesimmobilières ainsi
quedesadministrateurs debiens

et/oudessyndicsdecopropriétés)
a justement organisé, à la fin de
décembre 2021,un séminaire in-

terne pour ses membressur la

clientèle suisse en France. Deux
de ses responsables régionaux

nous dévoilent le portrait de
l’acheteur helvète.

Les Suisses, desacquéreurs
depoidsen France

Cette clientèle n’est pas négli-
geable surle marché de l’immobi-
lier de l’Hexagone. LesHelvètesy
représentent 9% du total des ac-

quéreurs étrangers. Ilssontainsi,

ennombre, lestroisièmesplus im-

portants acheteursderrière les

Britanniques (27%) et les Belges

(19%),mais devant lesAllemands
(7%),lesItaliens et lesNéerlandais

chacun), les Étasuniens

La part des clients suisses
varie selon lesrégionsfrançaises,

y compris dansles zones fronta-

lières. Laurent Reynaud, pré-
sident de la Fnaim de Franche-

Comté et directeur de l’agence
Reynaud Immobilier Services

à Besançon, l’estime «entre 2 et
3%» danssa région.

Son homologue Sébastien
Cartier, président de la Fnaim
Savoie Mont-Blanc etassociédes
agencesBouvet Cartier Immobi-
lier à Annemasse et à Ambilly,
l’évalue «entre 15et 20%»dansles
départementsde l’Ain et de la
Haute-Savoie.

Ces proportions peuvent être
plus importantes dans les sec-

teurs de France voisine situés

immédiatement proches de la

Suisse.

Des prix françaisbien plus
abordablesqu’en Suisse

Si la France attire les Suisses,

ce n’est pas seulement à cause
desonartdevivre etde larichesse

de sonpatrimoine; c’est aussipar
ses prix de l’immobilier et du
foncier nettement plus abordables
qu’en Suisse.Par exemple, le prix

de vente moyen au mètre carré
d’une maison individuelle dans
l’existant atteignait, en fin d’année
dernière, entre8831francs dansle
canton deVaudet 13’835fr dansle
canton deGenève(source Wuest
Partner). En comparaison, le prix
moyen du mètre carré d’une villa

ancienne (ou «existante»selon la

terminologie helvétique)était, àla
fin de 2021 aussi, de 1506 euros
dansle Jura et de4552 euros en
Haute-Savoie(source Fnaim, voir

aussi legraphique ci-dessus).Soit
jusqu’à neuf fois moins cher en
France voisine qu’en Suissero-
mande!

Voila qui explique en grande

partie pourquoi bien des Suisses
réussissent à concrétiser en
France leur rêve d’accession à la
propriété immobilière, alors
qu’ils sontcontraints, pour leplus
grand nombre d’entre eux, de

resterlocataires dansleur pays.

Les régions françaises
prochesde la Suisse
privilégiées

«En Franche-Comté, les acqué-
reurs suissesviennent principale-

ment des cantons deVaud et du

Valais. Ils affectionnent le Haut-

Doubs et le Haut-Jura,notamment

descommunes comme Morteau,
Pontarlier ou Jougne», précise

Laurent Reynaud.
«Dans l’Ain et laHaute-Savoie,

les Genevois visent essentielle-

ment le Pays de Gex ainsi que le

Genevois et le Chablais haut-

savoyards, et lesVaudoisplutôt le

Pays de Gex, indique Sébastien

Cartier. Des communes comme
Saint-Julien-en-Genevois, Viry,

Archamps, Neydens (ndlr: voir
photoen pagesuivante),mais aussi

Vétraz-Monthoux, Collonges-
sous-Salève, Lucinges,Bonne-sur-

Menoge ou encore Chens-sur-

Léman les intéressent».Poureux,
ces localités françaises, situées
plusou moins près de la frontière

suisse,sont un peu la continuité
immédiate du canton deGenève,
explique-t-il. Ce sentiment de

proximité d’avec la Suissea été
renforcé par la création duLéman

Express (le réseau ferroviaire
express régional franco-valdo-

genevois), qui rend certaines
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Dans le Pays de Gex, le Genevois
et le Chablaishaut-savoyards, les
Genevoiset les Vaudois achètent

majoritairement desrésidences

principales.
A contrario, en Franche-

Comté, Vaudois et Valaisans

lorgnent plutôt des résidences
secondaires.

À la recherched’espace
Les Romands ont des besoins

communs, observent Laurent
Reynaud et SébastienCartier.

Il s’agit majoritairement defa-

milles ou decouples. Ilscherchent

unevilla ou un chalet présentant
une surface généreuse, d’au

moins 120m2, avec un terrainet
unebelle vue sansvis-à-vis.

Des Suisses exigeants,
maisappréciés
Laurent Reynaud et Sébastien

Cartier notent que la clientèle
romandeest exigeante: les maté-

riaux de constructions utilisés

doivent être de bonne qualité,
tout comme les finitions.

LesRomandssontglobalement

appréciés par les professionnels

français de la pierre: «Ils savent

exactement ce qu’ils veulentet ils
disposentd’un budgetconfortable

(ndlr: lire plus loin), cequi permet
aux agents immobiliers de mieux

cibler la recherchedesbiens àleur
présenter, et ainsi d’éviter de

perdre du temps», explique

Laurent Reynaud.
Sébastien Cartier ajoute:

«Ils sontponctuels pour les ren-

dez-vous des visites, et aiment
que les professionnels le soient

aussi. Et ils respectentlesengage-

ments pris.» «On retrouve ici les

traits du caractèresuisse»,s’ac-
cordent à dire en souriant nos

intervenants.
Tous deux remarquentaussi

quelesclients romands «ne négo-

cient ni les prix de vente ni les

honoraires descourtiers immobi-

liers et desnotaires, à la différence

des Français».
«Comme ils connaissent mal

ou peula réglementation fran-

çaise, ils sont méfiants et ont
davantage besoin d’être informés

et accompagnés tout au long du
parcours d’acquisition», complète

SébastienCartier.

Un haut pouvoir d’achat
S’agissantdu budget, la clientèle
romande dispose d’un pouvoir
d’achat important. «Plus de

300’000euros»,indique Laurent
Reynaud, pour qui «les Suisses

se donnentles moyensd’acheter
ce qu’ils souhaitent». Pour
SébastienCartier, leur budget

varieenmoyenne«entre600’000
et800’000 euros».

Dans tous les cas,lescapacités

financières des Romands sont

nettement supérieuresàcellesdes

travailleurs frontaliers, lesquelles
sont de«moinsde200’000 euros»
d’après Laurent Reynaud,et com-

prises «entre400’000 et600’000
euros» d’après SébastienCartier.
Celui-ciexpliquecettedifférencede
moyenspar deux raisons: «D’une
part,danslescouplesromands, les

deuxconjointstravaillentenSuisse,

cequi n’estpas toujours le casdes

frontaliers. D’autre part, les pre-

miers occupent, plus souventque
lesseconds,despostesàresponsa-

bilité, et sont doncmieux rémuné-

rés qu’eux».
Concernant le financement

de leur acquisition, «chez le no-

taire, au moment de la signature
de l’acte d’achat définitif, les Ro-

mands paient aucomptant, cequi
ne signifie pas qu’ils n’ont pas
contracté en amont un crédit im-

mobilier (ndlr: prêt hypothécaire,
en Suisse).Les frontaliers, eux,
règlent la transactionavec des
fonds provenant clairement d’un
tel emprunt», déclare Laurent

Reynaud.
De son côté, SébastienCartier

note que les clients romands
n’hésitent pasàutiliser lesservices

desbanquesfrançaisespour obte-

nir un crédit immobilier: «Comme
ils achètent dans notre région sur-

tout des résidencesprincipales et
qu’ils ont l’intention de vivre en
Francevoisine, ils doivent detoute

manière ouvrir un compte dans
unebanquefrançaisepour lepaie-

ment de leursdépensescourantes.»
Le professionnel précise que les

clients suisses contractent
des emprunts en euros ou des
emprunts mixtes (pour partie
enfrancs suissesetpourl’autre en
euros)afin delimiter lesrisquesde
changeà lafois sur le montantde
leurs mensualités et sur le prix à
la revente de leur bien.

«LesSuisses
saventexactement
cequ’ils veulent
et ils disposent
d’un budget
confortable.»
«Ils sontponctuels
pourlesrendez-

vous desvisites
et ils respectent
lesengagements
pris.»

Laurent
Reynaud
Président

de la Fnaimde
Franche-Comté

Sébastien
Cartier
Président de
la FnaimSavoie
Mont Blanc
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Neydens, près deSaint-Julien-en-Genevois, estl’une des
communes haut-savoyardespriséesparlesacquéreurs
immobiliers suisses.LUCIEN FORTUNATI
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